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OUVRIR
MON
QUOTIDIEN

1 1."

Fiche technique
la période. Cesondage a été effectué par Internet, du mercredi 7
au mardi 13 septembre 2016.

l'échantillon. Cesondage a été réalisé sur un échantillon
strictement représentatif de 821 jeunes francophones
(195 à Bruxelles et 626 en Wallonie).

la marge d'erreur maximale est de ± 3,4% sur ('échantillon total.

Un sondage a été réalisé par Dedicated
auprès de 821 jeunes francophones dans le
cadre de l'opération "Ouvrir mon
quotidien" .

Le quotidien
des jeunes
décrypté

Il révèle leurs habitudes ainsi que leurs
inquiétudes et pointe leur utilisation
fréquente des réseaux sociaux.

Dirk Jacobs (ULB), sociologue et spécialiste
des réseaux sociaux, réagit.

Deux enfants sur trois ne se sentent pas en sécurité dans les lieux publics

Dans le cadre de l'opération
"Ouvrir mon quotidien",
qui vise à sensibiliser les
élèves à la lecture des quoti-
diens, un sondage a été

mené auprès de 821 jeunes francopho-
nes de Il à 18 ans. n révèle des élé-
ments clefs qui permettent de dresser
le portrait et la vie quotidienne de ces
adultes en devenir.

Lafamille et les amis
Il a été demandé au

panel de jeunes d'esti-
mer leur qualité de vie
sur une échelle de un à
dix. Près de six enfants
sur dix (57%) la jugent
excellente. Une propor-
tion qui reste stable, peu
importe l'âge ou le genre du jeune in-
terrogé.

Pour la plupart (71%), c'est le réseau
d'amis et de connaissances ainsi que la
famille qui importent le plus afm d'ac-
quérir une qualité de vie idéale. Le lieu
d'habitation est essentiel pour ces en-
fants. Ils sont près de 7 sur 10 à en être
très satisfaits. Leur environnement in-
time est ce qui compte le plus pour
eux. Aussi surprenant que cela puisse
paraître, une grande majorité des élè-
ves ont un ressenti positif en ce qui
concerne leur école et la qualité de leur
enseignement.
Des éléments issus du monde exté-

rieur, en dehors de leur cercle intime,
les perturbent cependant. C'est no-

tamment le cas du monde politique
pour lequel 86 % des enfants éprouvent
de l'aversion.
La situation à l'international ne les

ravit pas non plus 79% des enfants in-
terrogés tout comme la situation géné-
rale en Belgique, qui fait 72 % de mé-
contents. Les élèves ne sont pas non
plus confiants lorsqu'est évoquée la
qualité de l'environnement en Belgi-

que: 71 % d'entre eux en
ont un avis négatif.
Ils jugent ces éléments

anxiogènes, surtout
lorsqu'ils évoluent dans
les lieux publics. Ainsi,
près de deux enfants sur
trois ne se sentent pas
en sécurité dans les

lieux publics. Il est pro-
bable que les attentats qui ont frappé
l'Europe ces deux dernières années ont
renforcé ce sentiment d'insécurité. Les
filles interrogées sont plus pessimistes
que les garçons, surtout lorsqu'est évo-
quée la sécurité dans les lieux publics.

Les jeunes gênés de leur corps
De façon générale, le souci de l'appa-

rence physique est un élément majeur
de leur vie, tant pour les mIes que pour
les garçons. Ainsi, moins d'une mIette
sur deux est satisfaite de son corps et
de l'image qu'elle peut renvoyer à ses
camarades (49%). Les jeunes garçons,
que l'ont pourrait penser moins sou-
cieux de leur apparence physique, le
sont presque tout autant puisque 58 %

d'entre eux seulement sont satisfaits de
leur corps.

Plus ils grandissent, plus ils s'inquiètent
C'est un fait: plus les enfants grandis-

sent, plus ils s'inquiètent pour leur ave-
nir. Ainsi,moins d'un jeune sur deux âgé
de Il à 13 ans s'inquiète pour son avenir
contre 68 % des 17-18 ans. Encore une

fois, les filles semblent légèrement plus
soucieuses de leur futur.
Décrocher un emploi est la principale

source d'inquiétudes. Vient ensuite, et
c'est lié, le manque d'argent. En troi-
sième position et non des moindres, le
terrorisme et l'insécurité préoccupent
plus d'un enfant sur deux.

Lesjeunes interrogés, nous l'avons vu,
se sentent particulièrement concernés
par le fait de toucher un salaire plus tard.
Se retrouver sans le sou fait d'ailleurs
partie de leurs plus gl'andes craintes.

Dès qu'il sont enfants, ils vont cher-
cher à gagner un petit peu d'argent de
poche. Ainsi, plus d'un enfant sur trois
(39%) travaille au moins occasionnelle-
ment. Lesparents et grands-parents res-
tent toutefois les premiers à donner un
peu de monnaie pour leurs loisirs. En
moyenne, un enfant recevra ainsi
55 euros par mois. Cette moyenne dif-
fère bien évidemment fortement en
fonction de l'âge. Les plus jeunes, âgés
entre Il et 13 ans, reçoivent environs
35 euros par mois. Lesplus âgés, qui ont
entre 17 et 18 ans, reçoivent près du tri-
ple.

Louise Vanderkelen
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49%
DES JEUNES FILLES
Moins d'une jeune fille

interrogée su r deux se dit
satisfaite de son apparence

physique.

Combien de temps passes-tu sur les réseaux sociaux?
par jour sans réponse 30/0

1 d 3 h 1001- 10% moins d' 1/4 heure
p us e eures ~1

,

~' 17% entre 1/4 heure et 1/2 heure
entre 2 et 3 heures 22%

Moyenne quotidienne: .., 37% entre 1/2 heure et 1 heure
75 minutes ~

Lesquels fréquentes-tu? n'en utilisent pas 11-13ans: 14-16ans:6% 17~8ans:4%

Facebook Snapchat Instagram
66% 39% 27%

81 % n 39%. 34%________ 94% <.....> :52% 38%

Combien d'argent de poche reçois-tu? par mois

de 1 à5€ 11 % 5% r 3%

de6à 10€ 8% 5% r 4%

r Argent de poche
dellà15€ 2% 6% 3% moyen

de 16 à 20€ 14% 15% , 10% 11-13 ans: €

de21 à30€ 9% 12% r 7%
14-16 ans: 42 E

de 31 à 40€ 7% 9% r 3%

de41 à50€ 5% 10% ~14% • 17-18 ans: 100 €

de 51 à 100€ 3% 4% r 4%

plus de 100€ 5% 11 % .26%

pas de réponse 28% 23% .26%
Source: Dedicated ~Gr.~hlcs
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Comment juges-tu
ta qualité de vie
en général?
11-1314-1617-18 Total
ans ans ans

2%_ e5% •
là
3/10•de4à5/10•de6à7/10

8/10

51% •57% 9/10

63%
des 11-13ans •jugent leur
qualité de vie

15%1
10/10

excellente •Excellente Sans avis

(8à 10110) 10%.
=57%

3%
IPM Graphies

Comment ressens-tu, dans ta situation personnelle ...
très insatisfait insatisfait ni insatisfait ni satisfait- - -... ton réseau d'amis.-------------------- ..---------2 5 % 20 % 42 %
...ta famille--------------------------------1 5 % 22 % 34 %
... l'endroit où tu habites--------------------------------3 6 % 22 % 41 %
... ton école.-----------------------.------2 8 % 25 % 42 %
...ton corps, ton apparence-----------------------5 8% 31%
...ton sentiment de sécurité dans les lieux publics
______ 1 ----_1_--------
8 15% 35%
... la qualité de l'environnement en Belgique------..----------------------6 % 17 % 42 % 21 % 8 % 6
... la situation générale en Belgique-------.-----------.-----------9 % 20 % 34 % 21 % 6 % 9 %
... la situation générale dans le monde

plutôt satisfait très satisfait sansavis- - -
•290/0 2

-370/0 1

•260/0 2-200/0 3

•35% 19% 2-29% 10% 3

12% 20 % ----------.-----------32 % 14 % 7 % 15 %

Comment imagines-tu ta qualité de vie
lorsque tu serasadulte?
AM~L10RATION

~ 16%

1% 1 évolution très positive
5 % • plutôt positive

10% • très positive
Source: Oedlcated

Dt:Tt:RIORATION
.43%

24 % _ évolution négative
17 % _ plutôt négative
2% 1très négative

E T UE
26%

SANS AVIS
15%

Sept jeunes sur dix passent
en moyenne 1h15 par jour sur Facebool{

Les enfants d'aujourd'hui sont nés
alors que smartphones et ordina-
teurs faisaient déjà partie inté-

grante de la vie quotidienne de leurs pa-
rents. Ils y sont habitués dès leur plus
jeune âge et ont leur premier GSMavec
accès à Internet de plus en plus tôt.

Après l'école, Facebook est roi
Conséquence directe de ce contact

inné au numérique, 90% des jeunes in-
terrogés affirment fréquenter au moins
~~tàlq~fJ1\1sll(§eI'~~ ~
79 % des jeunes interrogés y ont créé un
compte. Dirk Jacobs (ULB),sociologue et
spécialiste des réseaux sociaux, nuance
toutefois. "Il faut être attentif car ces en-
fants ont été interrogés par email. Ce qui
présuppose qu'ils ont un ordinateur avec
un accès à Internet. Ils sont donc plus en-
clins à posséder un compte Facebook."
Le réseau social Snapchat, qui permet

l'envoi d'images et de courtes vidéos
éphémères, arrive en deuxième posi-
tion, loin derrière le géant Facebook Il

est utilisé par 43 % des jeunes interrogés
et a plus du succès auprès des plus jeu-
nes et des filles. "C'est un médium très lu-
dique. r:avantage est que si l'on envoie des
photos particulières, cela aura moins d'im-
pact que sur Facebook, où cela laisse plus de
traces néfastes", commente le spécialiste.

15%
DES 17-18 ANS

Plus d'un adolescent âgé
de 17 à 18 ans sur sept passe
plus de trois heures par jour
sur les réseaux sociaux.

Tous les jours pendilnt plus d'une heure
La fréquentation des réseaux sociaux

est quotidienne pour plus de sept en-
fants sur dix (71%). Cette proportion ne
fait qu'augmenter avec l'âge. Les 17-18
ans sont ainsi 87%à se connecter tous les
jours sur les réseaux so-
ciaux.
Et ils n'y restent pas

seulement quelques mi-
nutes. En moyenne, ils y
passent une heure et
quart. Pour 15% des plus
âgés, on peut facilement
parler d'addiction puis-
qu'ils y restent plus de
trois heures par jour.

"Cesenfants sont des 'digital natives'. Ils
sont nés avec des écrans devant leurs yeux
et sont habitués à communiquer par voie
électronique. Il est vrai que trois heures,
c'est exagéré mais une demi-heure à une
heure sur Facebook me semble raisonnable.
Et puis, qui vous dit que les adultes de
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moins de quamnte ans n'y passent pas plus
de temps?", souligne Dirk Jacobs.

Créer sa communauté virtuelle
Les motivations qui poussent les plus

jeunes à créer des comptes sur les ré-
seaux sociaux sont diverses. Lamajorité
affIrme l'avoir fait afin de pouvoir rester
en contact avec leurs groupes d'amis.
Près de la moitié des jeunes ont peur
d'être largués et préfèrent être tenus au

courant de la moindre in-
formation. D'autres veu-
lent étendre leur réseau
de connaissances et ren-
contrer de nouvelles per-
sonnes derrière leur ordi-
nateur.
Pour Dirk Jacobs, l'utili-

sation de Facebook est en-
tre autres une question de
gestion de la réputation.

"Sur son compte, on se présente de la
meilleure façon, on veut plaire aux autres.
Les jeunes s'en servent principalement
pour revoir leur popularité à la hausse. On
se montre rarement lorsque cela va mal,
lorsqu'on est triste."
Pour le spécialiste, le réseau social est

plus apprécié car il permet aux enfants
de recréer les liens d'amitié dans la
sphère virtuelle cette fois. Le concept
"d'amis" séduit les enfants pour qui l'ap-
partenance à une communauté et à une
identité est très importante.
Des dérives peuvent toutefois apparaî-

tre. "Elles sont souvent narcissiques,
pointe Dirk Jacobs. Si l'enfant passe trop
de temps sur le réseau social, c'est peut-être
qu'il tente une fUite virtuelle, qu'il tente de
s'éloigner de la réalité." Près d'un enfant
sur trois se rend compte que les conte-
nus qui s'y retrouvent sont répétitifs
(32 %), addictifs (19%) ou les poussent à
la sédentarité (28%).
Les rares jeunes interrogés qui ne sont

pas inscrits se justifient. Pour eux, on y
trouverait trop de critiques négatives et
d'insultes. Le manque de respect pour
les autres les pousse à ne pas fréquenter
ces sites. D'autres ont peur d'en révéler
trop sur leur personnalité et d'être ex-
posé au regard et au jugement des autres
utilisateurs. Enfin, les images et vidéos
humiliantes que l'on peut y trouver con-
vainquent quelques enfants de ne pas
s'y inscrire.

L.V.

20/09/2016
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